
LE PRIX COURANT

clar e ant environ ý0 grmmes

tchacn. Ce thetotetm è
jésuites, qui lui valurent son nom
tle podréa (thé des Pères), et il le
mérite, car'il a une finesse <'arome
très digne d'être appréciée par ces
connaisseurs en toutes choses. Il ne
contient que 40 010 des matières so-
lubles et sa légèreté -exige qu'on en
mtettre une plus grande quantité que
<les autres sortes.

Le CJongo (1koug-fou, travail, per-
sévérance), fÔrme la base de la con-
sommation journalière de la Chine.
En Russie, on -luai a-donné l'heureuseý
dénomination de thé de famnille. Ce
thé se récolte immédiatement après
le peko sur les arbres agés de plus de
six ans; aussi, l'appelle7t-On égale-
tuent péko noir (voir plus haut). kles
feuilles sont minces, courtes, plus
petites que celles du Souchong ; sa
nuance est d'un noir grisâtre ; il est
plein d'arome et de saveur.

5o Le Bohéa- Boité ou Bol& (ainsi
appelé en France par corruption du
mot wou-ï ou wou-ë), tire son nom
<lune rangée de collines très renom-
mées de la province de Tokien où il
se récolte. On désignait autrefois,
sous ce nom, tous les thés noirs;
aujourd'hui on ne l'applique plus
qu'au plus coinun, an meilleur
marché. Il se fabrique avec des

Sfeuilles de toutes sortes d'arbres
dlont le goût et la couleur ont quel-
qîae analogie avec le thé, auxquelles
on mêle, en médiocre quantité, des
feuilles de véritable thé. Il se vend
à Canton ; son bas prix lui ouvre les
marchés d'Europe, il est à peine
connu en France.

On le reconnaît assez facilement à
lie-s feuilles peu roulées, brisées, pou-
direuses, de teintes diverses et à
odeur d'herbes. Il donne une infu-
sion insipide, d'une teinte légère-
mîent rougeâtre.

ALTÉRATIONS ET ADUI.TÇRIATiONS
--Le thé, comme le café et le choco-
lat, est sujet à s'altérer, soit par
suite d'une maauvaise préparation,
soîit parce qu'on a négligé les pré-
vautions nécessaires pour le conser-
ver.

1 Le thé a un parfum très volatil.
Il ne doit donc pas être exposé à
l'air ou la lumière: Il faut le garder
s"ignensement~ enfermé pour qu'il
lie perde pas son arôme. Des bottes
dloublées de plomb ou d'étain, des
vases de porcelaine hermétiquement
bonuchés, conviennent à cet usage.
D Ians des vqses de verre, le thé su-
birait l'acti ôn de la lumière et pour-
rait se détériorer.

2o Le thé s'imprègne très facile-
lieut des moindres odeurs. On con-

vo"it ce qui arrive lorsque dans ses
%'wie bouchés tant bien que mal on

ýt0ut grands ouverts, -il. se trouve
dù1 s[iag dus savon. (lu poi.

vre-, du froinage et autres articles
d'épicerie! Ce n'est plus du thé.

Oaa aui-a doit( soin <le îae pa.4 le
mettre en <-omtart avec- <Faut resi
substances odogrates .,; laintaie b ré
caution est nécessaire. lors mélitej
que celles-ci seraient géLls

Il est bot (le le trenfermer toujoursi
dans le inine vaise, qfui finit îar
s'imprégner (les principaes les pins
délicats <le son arôme. Si l'onî se
sert pour la première fois d'un vase.
on petit d'abord I 'aromati-Mps. avec
une infusion de thlé et le faîire si'
cher avant dle lui confier le pré-
cieux dépôt.

:Io L~e temaps doit être coamplté
aussi parmi les agents <lui eontri-
buent à l'altérationî du thé.

Trop vieux, le t hé n 'a plus n i sa-
veur ni odeur :il est pass&'. ('epeit-
dant, on fera bien de le laisser se
faire un peu. En C'hine, o>1 ne Vlu.
ploie généraemaaent qu'au b)ouit d uiit
année. On a revonnu que, plus tôt,
il n'a pas acquis toiutesi ses qualités4,
il est âcre et aaier.

Les thés noirs smnt quelquefois co-
lorés par la graphite ou mtine de-
plomh. Ils sotnt souvent imités par-
des feuilles (le .4aule., (le prunellier,
de camélia.

il ne faut pas considérer commne
falsification l'additîin aux t i t-
verts <le sulfate de chaux et d'in<li.
go, tous les thés verts étant régia-
lièrement soumuis à ce mélange, inof-
fensif pour la sanaté, et sants effet.4sur
les prop)riétés aromaatiques du té.

HUILE DE -rnî.. *O emplloier<ont-
munément, etn (line, line espèr-e
d'huile fine, aux mêmes usages éco-
nomiques que l'huile d'olive eon Eu
rol)e. Cette huile e.t produite î>ar
le végétal (lui fournait le thlé. Thtouta
sou pense qu'elle p)ourrait bient (,trte
extraite des setaaiences des4 deux
genres thea et .'.-nellia. C.ette htuile
est restée à peu près in-onanue eia
Europe. En vi-oci les propîriétés:
Lorsqu'elle est récenate, elle est into-
dore, d'une couleur jaune paille, ne
forme aucun dépôt, est iinsolule]
dans l'-alcool, très peu dams l'éthaer,
brûle avec une flaminte claire et
blanche, résiste à un froid de 40 c
Fahir.(4,14 ce)~ sans se figer. A% 39 0
Fahr., elle est semblable à une
émulsion, son po<ids spécifique et-t
927 ; elle 4qt composée de :

Eloïne--------...75 parties
Stéarine-------...25 -

Quant à sia composition élémen-
taiceç'elle est <le:

Carbone----------....$1,6 19
Hyd rogè ne--------11,527
Oxygène------......---91854

- J. t.tE1 N -.

l'8-41 l .111\é oia l<it de<s ulsages ine
d uîsi ieks plu s iiuilllha-e,,x qune I 'étaail
il est la,-ucîîx pouar les alliages ut
plir 'nt- luatillage .i soit pr-ix dle re-
vieiît ase.z él<-îé, limite NtI Nieil
empjloi qi a été lu s dé<veloppé

paus dle faire- Porfeveie et dle fib>m
belle. avece m-.étal aul gr-ain t rès
lini. se r:îpprrlîait quianad il est bie-n
po<.lî et enitretenmu, (le cluii dle

P'endaut lonigt emps, un n 'expllol.
tait ut ilemaent en Eur1ope que les

t (itl- e ( oruoîaailies CJî -. mîglt-.
terret, le-s miiîles riche-s deu la sax eu t,
de< la ltlaaeét.

D>ans res derniers temaps. de lion-
Veaulx giseltîmumi tou't êt i1COl lilas
qjuelques. tatis d 'entrie eux foutrntis-
senti (lét il 1'itl pl'>l:aits alalînit.tsà la
liroil (llui unî géniérta le.

(>)n a re-onnuîî et dé'lliaut des
Lzi-11e-ItLut, uit Espîagnec, <laits la < alî-
viev p-tlus dîîti-tirma-î.<ants la
prov~.intce d( )a emase ; es gisetmuents
se poul~ -su ivr.- emi 'ni-t Ili'al e t, il yv a
quielques MIîxes Li a OautaaeîîuI(é à
îir<'<ltir, dle l'étainî îirêï (le liagau.
c-e et dle Ptort,

La 14ranc- Pèe qeqe iti-
MI<S d éta i, nl is 1. 1 ls Ili i lierais

<ia'Ml i d',aîel, Sonat piauivres, les
fli îît (W Oiîlî M qm,î;i.i, moisî, lit % 1Mise,

l'étaina ; elles t irelit 1leS 4'élit<ttti
te sla liî ts datas l esq i i-I. .4seS

tr-ouvîaientt les fi lotis d'ta inî.
L,. A îglete-î- i-este le: gr-and pro-

dlic-eur des ittiieîraLiS <I 'é-tailî CH
Er ,,,e ; taais le-s aaa i iete-is nae ie-
fer-mtenît uit muoyenneii < que ~ 2 1 1
etnviron <le métal, ce qi écsiî
de. granades inmsi allai iots dle latv4$,
et d cenrichi sse-meînt <1<s titiltaetais.

U.i i Aîérîqtite tit Nord est bieni
partagée, tanit ala pointt de vue< dle
P alsiio<da<ce de<s giSfieiait- ts li (ja le
la ri<-he!se <les ti i ieraais1 : I ui a
dém-<>îivert laits le D akot a, la V i gi.
rie, la aiîl in ma-(lu Nord et jîmiui -

pa leaineut enî C ali fornîie, <lais le
d1ist ri-t (le Sata Berniard itno, où le
iiiiiniî a une- teiteur mde tc.e
2011).,

De1<s miinerais dl'unie ie-sse ex -
ejat innel le se0 r-enacontre-n-t dlans les
giseume.nts r-e-oîlti s de ('ltt le
G Ilati.l uuto au Mex iqut-. Maiâ I Oc;é-

jt e I'A sie sonît les4 partie dlu
tn<aale les4 plus riches eia étaina.

Etn Au stralie, les miîae. se succè-
lent tout le long de la côte oraientale,

(le Brisabane à Mellaourne, et les foar-
mations (lui reuferieat ceaaiétal sie
a-eti-outveiit en proloilgeien-tt jusi-
qu'ean Tesiamanie.

Laà grande prouction d'ét4ia tz-


